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La compagnie les endimanches mene depuis plus de vingt ans une recherche essentiellement
tournee vers les formes litteraires et les œuvres poetiques du 20eme siecle. Elle explore les lisieres de
l'ecriture  theatrale  et  s'emploie  a en  questionner  ou  en  deconstruire  les  formes  ;  entre
experimentation musicale et agencements precaires de machineries sceniques manipulees a vue,n ce
travail opere dans la voie d'un decloisonnement des pratiques et la perspective de mettre a jour des
zones de frottement,n des points de connexion et d'eclairages mutuels entre les elements sceniques,n
textuels,n plastiques,n sonores... La decouverte de textes ou de materiaux sceniques peu visites occupe
une place  de premiere  importance dans ce travail  ;  qu’il  s’agisse  de pieces  de theatre  rarement
jouees,n d’adaptations litteraires,n ou de montages de textes.

Les creations prevues entre 2015 et 2017 s’inscrivent dans une continuite esthetique liee a
l'exploration  de textes  et  fragments  litteraires  dans  lesquels  generalement  la  situation  theatrale
l'emporte sur la fction. L'ensemble des composantes et des registres de presence (les interpretes
sont  tour  a tour  musiciens,n  recitants,n  machinistes,n  comedienss  cree  une  situation  de  plateau  ou
l'ecriture  polpphonique  est  agissante  au  meme  titre  que  la  situation  dramatique  et  ofre  les
conditions  d'une  mise  en  partage  de  l'experience  theatrale  a travers  un  deplacement  des
automatismes de perception. Cette pratique de la scene a pour fondement une recherche musicale
spstematisee prenant appui sur un travail de composition de motifs et des techniques de collage et
montage  sonore.  La  construction  de  dispositifs  et  machines  sceniques  participe  egalement  de
l'apparition et des ajustements progressifs de cette ecriture ou les roles et les fonctions de chacun ne
sont pas assujettis a des logiques de specialisation,n mais tentent de rompre avec les assignations de
position et ou le commun de la scene favorise un deconditionnement des regles de la representation
et de ce qui permet son avenement.

Sur un autre versant les projets a venir operent une rupture signifcative qui s’attache,n dans la
lignee d'un questionnement amorce a partir de l'œuvre de Heiner Muller (Racloir,n Le Dieu Bonheurs a
ouvrir un nouveau cpcle,n celui d'un theatre de textes,n fragments litteraires,n essais qui se situent dans
une perspective d'exploration de contextes politiques ; ceci dans une dimension qui emprunte a la
fois au Theatre document (exposition et devoilement des materiaux,n brouillons,n flms,n archives qui
forment  l'arriere  plan  des  textes  choisiss  et  a une  dimension  critique  de  l'histoire  du  theatre
(confrontation et/ou  mise  en presence de materiaux historiquement  distincts,n  intertextualites  ou
encore dans une perspective d'archeologie de l'histoire de l'art et des mouvements d'avant-garde
(Modules dada,n Volia panic...s



MOdULES dAdA
Soyons neufs et inventifs de fond en comble.

 Réinventons chaque jour l'écriture de la vie. Hugo Ball.

Carnage guerre destruction invention / Dada. Le langage le sens et les signes volent en eclats / Dada.
Les bouleversements formels et les strateges deleteres / Dada. La mort du politique et le reveil des
arriere-plans  /  dada.  Le  pessimisme  radical  et  l'insolence  devastatrice  /  Dada.  Muscles  du  cœur
Cabaret Voltaire et des douleurs / Dada. Revolution d'Octobre / Dada. Lenine / Dada. Spartakus / dada.
Lipstick / Dada / traces.

100  ans  de  Dadaisme  pour  en  arriver  a l'abjection  generalisee,n  a la  cretinisation  des  masses
numerisees,n a la victoire de la fnance planetaire associee a la mort de l'internationalisme devastateur
d'alors ; au sentiment qu'un peuple est fnalement detruit. 100 ans de Dadaisme pour en arriver a la
recuperation manifeste et decomplexee des logiques commemoratives,n au cpnisme efrapant de la
marchandisation de l'art et a la bonne conscience etale de l'heritage des avant-gardes.

Ressaisir  l'essence  de  Dada  ne  peut  se  faire  sans  une  mise  au  point  sur  les  premisses  et  les
turbulences originelles du mouvement en tant qu'ils annoncaient les catastrophes a venir tout autant
qu'ils  tentaient  de  les  dejouer.  Sous  cet  angle,n  nous  sommes amenes  a scruter  la  toile  de  fond
politique de l'efeuillement dadaiste,n a viser les points de connexion et de divergence avec la pensee,n
les  revolutions et  les bouleversements  en cours ;  contradictions avec lesquelles la  multiplicite du
mouvement n'a cesse de batailler tout au long de sa breve et interminable histoire.

Les questions qui ne cesserent d'agiter,n jusqu'a leur dissolution,n les constellations dadaistes et les
echos  qui  les  prolongent,n  nous  reviennent  aujourd'hui  par  les  soubassements  et  les  detours  de
l'Histoire,n les relations plus ou moins conscientes,n niees ou determinees que le mouvement entretint
ave celle-ci et non par les efets neutralisants d'une pretendue table rase...

Nous avons construit des modules independants les uns des autres dans une dimension a la fois 
archeologique et de dechifrement historico-politique en interrogeant egalement les glissements 
semantiques,n les prolongements esthetiques,n la recuperation desastreuse de meme que l'etrangete 
irreductible de Dada.



Les modules prennent appui sur diferents corpus de textes,n images,n idees,n flms,n objets et archives
sonores. Le principe du montage,n de meme que la juxtaposition ou confrontation des modules re-
posent sur une vaste et utopique hppothese d'exploration. Celle-ci consiste,n outre une plongee dans
l'histoire et la protohistoire de dada,n a aller a la rencontre des ramifcations multiples et contradic -
toires du mouvement,n depuis l'arriere-fond de sa puissance subversive jusqu'a ce qui nous apparait
comme etant sa propre negation - par ses representants meme -,n a l'endroit des commemorations en
cours et a venir...

Dada  est  devenu  une  fete,n  un  «  patrimoine  »,n  un  pretexte  supplementaire  a des  speculations
economiques  et  culturelles.  Paar  ou pouvons-nous  encore  esperer  en  apercevoir  les  survivances
vivaces  ou  les  soubresauts  menaces  (plus  que  menacantss  sans  participer  aussitot  a son
enfouissement defnitif.... Les modules sont travailles par ces questionnements sur le long terme et
ils  prennent  des  orientations,n  formes  ou  trajectoires  fort  diverses,n  qui  vont  jusqu'a s'afranchir
totalement  du  territoire  assigne -  DADA  EST  PaLUS  QUE  DADA  –  ;  rejoindre  des  prolongements
inactuels et ricocher jusqu'a nous de la maniere la plus convulsive.

Dans le désastre de la Première Guerre mondiale, des passagers clandestins
de la bonne ville de Zurich, débarqués de Suisse, France, Allemagne, Angle-
terre  ou  Roumanie,  trouvent refuge dans  le  troquet  d’une rue obscure et
fondent ensemble ce qui prit le nom de Dada. Ils nient tout d’un bloc : le pas-
sé, son récit et ses valeurs qui menèrent à la boucherie des tranchées, le futur
plus ou moins idéalisé qui fait accepter un présent médiocre et toute forme
de  soumission.  Avec  Dada,  l’art  devient  une  afaire  quotidienne  et
immédiate : tout se joue dans l’instant, dans la rencontre, entre humour et cy-
nisme, mystifcation et libertinage, inventivité et esprit libertaire. Être artiste
de sa propre vie, c’est alors ne pas refaire et ne pas prévoir, ne pas admettre
et ne pas promettre.
En trois chapitres, l’artiste et musicien Alexis Forestier relie les inventions for-
melles aux utopies politiques de l’époque : la relation de Hugo Ball, éminent
poète et musicien Dada, avec Kropotkine, théoricien russe de l’anarchisme qui
participa activement à la prise de conscience de la condition ouvrière dans le
Jura suisse. Puis Dada et Lénine, la rencontre qui n’eut pas lieu, alors que Lé-
nine en exil vivait à quelques pas du Cabaret Voltaire. Et fnalement Dada à
Berlin, simultanément à la révolution spartakiste. Entre démarche archéolo-
gique et déchifrement historico-politique, Alexis Forestier explore la riche in-
ventivité formelle de Dada, attentif à son étrangeté irréductible, ses récupé-
rations,  ses prolongements et  ses échos dans la  vie artistique et  politique
contemporaine, rendant compte alors de la brève et interminable histoire de
Dada.

Eric Vautrin,n Theatre Vidp Lausanne,n janvier 2017



Mise en scenee scennographiee mnntaoe ee tetetes et 
cnllaoe musical :  Alexis Forestier
Lumiegre : Paerrine Cado
Snn : Jean-Francois Thomelin
Avec la vnite ee : Bruno de Coninck 
Avec : Clara Bonnet Jean-Francois Favreau Alexis Forestier,n 
Itto Mehdaoui Barnabe Paerrotep

Avec les tetetes ee : Hugo Ball,n Franz Kafa,n Arthur Cravan,n Eric
Vuillard,n Kropotkine,n Raoul Hausmann,n Henri Lefebvre,n Lenine,n
Soljenitspne,n  Dominique  Noguez,n  Greil  Marcus,n  Richard
Huelsenbeck,n  Marcel  Janco,n  Emile  Szittpa,n  Tristan  Tzara,n
Heiner Muller Marcelo Tari,n Walter Mehring,n Paaul Mattick.

Avec les musiques ee : Benzo,n Belibaste de Cocagne (le cercle
des  mallissimalistess,n  John  Cage,n  Coil,n  the  Cramps,n
CYCLIKWEETOS,n  Einsturzende  Neubauten,n  Enzo  del  Re,n  Le
death  to  mankind,n  le  dernier  cri,n  DIRTY  Beaches,n  Bruno
Fleurence,n HANSEN WINDISCH,n KLEENEX,n Krinator,n Annabelle
Palape,n  Residents,n  Meurtre,n  Les  morts  vont  bien,n  NO  NECK
BLUES  BAND,n  Paoint  invisible,n  Martin  Rev,n  Paierre  Schaeer,n
Shetahr,n  THE  SKATERS,n  Skeletons,n  Karlheinz  Stockhausen,n
Throbbing  Gristle,n  Tomutonttu,n  Use,n  Paierre  Vepser,n  Franck
Vigroux,n X Rap Spex,n Zga,n DTM,n Blood Stereo (remerciements
a Alexis Cailletons

Remegrciements a : Matthieu Bonp et Fabrice Ravenet pour la 
construction

Pgrneuctinn : compagnie les endimanches
Cnpgrneuctinn : Theatre Dijon Bourgogne,n Centre drama-
tique national et Theatre Vidp Lausanne
Aiee a la pgrneuctinn: Region Bourgogne-Franche Comte
Avec le snutien ee : La Fonderie - le Mans,n la quincaillerie - 
les Laumes,n l’Usine - Toulouse Metropole
La compagnie les endimanches est conventionnee par le 
Ministere de la Culture/ DRAC Bourgogne et soutenue par 
le Conseil Departemental de Cote d’Or.

Calenegriegr ee cgreatinn :
Du 9 au 30 novembre 2015 : residence a la Fonderie-Le Mans
De janvier a mai 2016 : recherche scenographique et musicale
Du 28 mars au 8 avril 2016 : residence de construction d’elements scenographiques et d’elaboration du 
montage des textes a la quincaillerie-les laumes
Du 6 juin au 2 juillet 2016 : residence au Theatre Dijon Bourgogne
Octobre 2016 : residence a la quincaillerie- les laumes
Janvier 2017 : residence au Theatre Vidp Lausanne

Tnugrnee 2017

Du 26 janvier au 2 fevrier 2017 : creation au Theatre Vidp Lausanne (7 representationss
Du 14 au 18 fevrier 2017 : 5 representations au Theatre Dijon Bourgogne
31 mai 2017 : La Filature – Mulhouse
Les 6 et 7 decembre 2017 : La Fonderie-Le Mans
Du 12 au 15 decembre 2017 : Nouveau Theatre de Montreuil
Octobre 2018 : a La parole Errante,n Montreuil



RAOUL HAUSMANN...............>>> ... PLUS QUE DADA
UNE Histoire de DADA déoiie ie  ara tere de toute Histoire .

(...)

Ainsi une Histoire de DADA est permise. Eiie ne se presente pas pius mai que beau oup d’œúres 
d’hommes  eiebres, et ii se pourrait qu’̀   ete o  asion eiie déoiie une ́eritabie parte de i’histoire.

(...)
Car  e n’etait pas nous qui áons « fait »dada, DADA etait une ne essite.

(...)

Mais ii reste toujours beau oup de  hoses insoiubies, de ressentments et d’amour propre qui  a hent ies
́eritabies sour es, d’autant pius que  es sour es ont jaiiii d’une atmosphere generaie europeenne 
beau oup pius que des  eŕeaux part uiiers. Le point de ́ue ie pius important – par e que dada etait 
pius que dada - est qu’̀  i’origine ii y áait des motfs muitpies et  ompiexes, des  ritques et des réoites 
so ioiogiques et artstques.

(...)
Mais, en son temps, TOUT etait DADA et DADA etait TOUT.

(...)

Dada n’ińite pas, Dada est un tourbiiion ne de sa propre peripherie, des endu d’un etat d’etre generai, 
qui entraine ies hommes, ies dresse sur ieurs pieds - ou ies iaisse etendus. Dada, enfn, ne ́eut pius ofrir 
de possibiiite inteiie tueiie de ie  omprendre,  ontre de debonnaires tentat́es de transpiraton, par ia 
 ons ien e de sa mobiiite  ontnueiie   ii se ́oit iui-meme autrement demain de  e qu’ii est aujourd’hui. 
De  e point de ́ue, Dada regarde ironiquement ies pieurni heurs de ia  íiiisaton o  identaie et agit 
dans un monde qui reste indefniment identque ̀  iui-meme, dans iequei existe des phantasmes, des 
reaiites, i’absoiu, ies dimensions, ie nombre, ie temps et en ore un peu pius, ou aussi rien de tout  eia.

(...)

Dada est sa propre  ontre-réoiuton, ii ́eut en ore et toujours du moúement, ii ne ́oit ia stabiiite que 
dans ie dynamisme, et ii est opiniatrement iogique et par ì  non-musi ai, non-temporei, non-indíiduei. Ii
est ̀  ia portee de ia seuie reaiite, ii ramene ia iiberte absoiue de i’indíidu ̀  ses justes reiatons eńers ie 
monde, ̀  ia mesure et ̀  i’identte iiees ̀  ses reiatons

(...)
Dada signife ia negaton du sens habituei de ia ́ie ou d’une  íiiisaton qui n’etait pas tragique, mais 
desse hee. Dada  ’est i’impassibiiite souriante qui joue ̀  ia pendaison áe  sa propre ́ie, ii est ne de ia 
́oionte de ne pius etre obiige de justfer i’es roquerie europeenne   Dada a une tendan e au non- 
tragique, ii tend ̀  i’equiiibre au-dedans d’une soi-disant iiberte qui s’a  ompiit iegaiement, iiberte sur 
iaqueiie ii  ra he.
En tout  as :

DADA EST PLUS QUE DADA !



HUGO BALL >> Dada << ia fuite hors du temps – journai 
1913-1921
CABARET VOLTAIRE / 1916 / ZURICH
1er juillet 1915. Au fond,  'est une áenture qui ne me  on erne pas ́raiment. Jamais je n'y part ipe áe 
toutes mes for es, mais toujours parteiiement. Je suis un spe tateur, je fais ie diietante. A quoi pourrait
bien ressembier ia  hose dans iaqueiie je m'engagerais  orps et ame ? Surtout áe   ete muitpii ite
d'interets que j'ai pour ia beaute, ia ́ie, ie monde et áe  toute ma  uriosite pour ie  ontraire.

14 avril 1916. Notre  abaret est un geste. Chaque mot pronon e ou  hante i i signife pour ie moins : que
 ete epoque áiiissante n'a pas reussi ̀  for er notre respe t. D'aiiieurs, qu'a-t-eiie de respe tabie ou
d'impressionnant ? Ses  anons ? Notre grand tambour ies rend inaudibies. Son ideaiisme ? Ii fait rire
depuis  iongtemps,  dans  son  interpretaton  popuiaire  aussi  bien  qu'of ieiie.  Les  grands  festns  de
bou herie et ies expioits herooques de  annibaiisme ? Notre foiie deiiberee, notre enthousiasme pour
i'iiiusion ies aneantront.

12 juin 1916.  Ce que nous appeions Dada est une boufonnerie issue du neant et toutes ies grandes
questons y entrent en jeu   un geste de giadiateur   un jeu áe  de miserabies residus   une mise ̀  mort
de ia moraiite et de i’abondan e qi ne sont que posture.

Le dadaoste aime i’insoiite, et meme i’absurde. Ii sait que ia ́ie s’afrme dans ia  ontradi ton et que son
epoque, pius que n’importe queiie autre, s’ingenie ̀  detruire tout  e qui est genereux. N’importe quei
masque est don  pour iui ie bieńenu ainsi que tout jeu de  a he- a he qui impiique une tromperie. Au
miiieu de  ete ́aste non nature, ii en arríe ̀   onsiderer  omme quintessen e de i’in royabie tout  e qui
est dire t et primitf.

Puisque ia banqueroute des idees a efeuiiie jusqu’au bout i’image de i’homme,  e sont maintenant ies
instn ts et ies arriere-pians qui se manifestent de maniere pathoiogique. Comme au un art,  au une
poiitque, au une  ońi ton ou foi ne sembient poúoir resister ̀   ete iame de fond qui rompt toutes
ies digues, ii ne reste que ia biague ou ia pose sangiante.

Le dadaoste fait pius  onfan e ̀  ia fran hise des éenements qu’̀  i’esprit des indíidus. Ii ne fait pas
grand  as des personnes, y  ompris de ia sienne. Ii ne  roit pas qu’ii soit en ore possibie de saisir et de
 omprendre ies  hoses ̀  partr d’un seul point de ́ue, ii reste neanmoins teiiement  ońain u de i’union
de tous ies etres, d’une giobaiite que ies dissonan es ie font soufrir jusqu’̀  i’autodissoiuton.

Le dadaoste iute  ontre i’agonie et  ontre ia fas inaton de ia mort, propres ̀  son epoque. Peu en iin ̀  ia
pruden e, ii  uit́e ia  uriosite de  eux qui eproúent en ore une joie amusee meme jusque dans ies
formes ies pius dis utabies de ia fronde. Ii sait que ie monde des systemes s’est disioque et que i’epoque,
qui exige que tout soit paye  omptant a inaugure ia grande braderie des phiiosophies príees de Dieu. L̀ 
où  ommen ent i’efroi et ia maúaise  ons ien e du boutquier  ommen e pour ie dadaoste ie grand rire
et une induigen e apaisante

13 juin 1916. Ce qui nous  ara terise,  ’est i’image, nous saisissons par i’image. Quoiqu’ii en soit-  ’est ia
nuit- et entre nos mains nous ne tenons qu’une  opie.



A  propos  du  theatre  endiman hes  et  de  ses  reiatons  pour  ainsi  dire  origineiies  áe  ie

moúement dada : Mus ies du  œur Cabaret Voitaire et des douieurs –premiere
tentat́e de ia  ompagnie / Néers/Paris/Z̈ri h 1993/199..

Dada/endiman hes/oui-non

Ni-ni : un theatre qui ne rentre nuiie part, ni dans une  ategorie, ni dans une autre.
(Ant theatre totai) / manifeste 2//9/2/11. 

Neo-Fiux-theatre oui, par e qu'ii est pour i'abandon de i'intenton et que iorsqu'ii ne se passe rien ii se
passe toujours queique  hose   mais non par e qu'ii dissimuie aussi i'intenton  oupabie d'abandonner ie
theatre ̀  iui-meme, de  esser de iui ́enir en aide, egaiement par e qu'ii est  ońain u que quand ii se
passe queique  hose, ia piupart du temps ii ne se passe rien.

Neo-Dada theatre oui par e qu'ii est  ontre i'art,  ontre ia methode, pour i'experien e du monde  on ret
et pour et  ontre ies bruits  mais non par e qu'ii n'en a pas en ore fni áe  i'expioraton de ia methode
 ontre i'art, áe  i'expioraton de i'art  ontre ia methode, áe  i'expioraton des bruits  on rets.

Theatre brut oui par e qu'ii est pour i'impuision d'un geste immediat, ́ierge, non  onforme, non destne,
non  onditonne   mais non par e qu'ii sait bien qu'ii subit sans ie ́ouioir i'e rasement de toute part des
iogiques aiienatoires dont nui (rien ni qui onque) ne peut pius (etre  ons ient ni) i'en preseŕer, sauf ̀ 
demeurer dans un trou (ie terrier ou ia  eiiuie) d'où pius rien ne pourrait afeurer ni paŕenir sans etre
aussitôt mena e de denaturaton ou re uperaton.

Un theatre  on ret  oui  qui tendrait ̀  per éoir sans modifer, sans inteŕenton ni transformaton un
theatre où ia ́ie seuie et ie quotdien prendraient part dans une iogique de defiement present   mais
non par e qu'ii est en ore aspire et inspire par des prin ipes de defamiiiarisaton,  urieux de ia ́enue
d'un deferiement transratonnei, et dans i'atente extatque d'une iangue d'outr'entendement...

Theatre post- onstru t́iste oui par e qu'ii ́eut bien ex iure ie reei de i'œúre de meme que tout  e qui
pourrait en ore s'y referer en  reant une tension extreme ̀  i'interieur du  orps de ia representaton. Et
 'est ̀  une met uieuse art uiaton ou  onjon ton des eiements et des formes qui y sont presents qu'ii
fait appei  qui pius est, i'espa e y est traite  omme une substan e en-soi qui genere sa propre puissan e
d'appariton. mais non par e qu'ii est bien  ons ient que ia seuie  hose qui ie  on erne est ie reei en tant
qu'ii  pourrait  faire  retour  et  que  ies  intensites  dont  ii  est  tráerse se  fondent  aussi  bien  sur  une
disjon ton et une inadequaton aussi parfaite qu'episodique des eiements en presen e, et  non  par e
qu'on ne peutadherer ̀  une iogique de  onstru ton,  omme s'ii s'agissait d'un simpie fet hismede ia
raison/ma hine, par e qu'on ne peut pretendre áe  regies et  ompas, et autres surdeterminatons se
substtuer au desordre du monde et non bien entendu par e qu'ii n'y a pas d'en-soi de i'espa e et que ia
possibiiite d'un construire depend áant tout de ia possibiiite d'un séjourner.

Un ant-theatre tei que nous ie designons dans i'improbabie representaton - menant une iute eperdue
 ontre iui-meme -  eia ́eut-ii dire qu'ii s'agit d'un theatre nihiiiste ou empreint d'un pessimisme radi ai ̀ 
i'egard de iui-meme et de i'absen e d'obje tfs ̀  iaqueiie ii serait assigne (qu'ii ne poúait que se fxer),
ou s'agit ii simpiement d'un theatre qui s'exer e au neant, ̀  ia frequentaton des ruines ? 1 ni i'un ni

i'autre éidemment et  s'ii   onnait  une ruine interieure,   'est  un  hemin qu'ii  oúre ́ers  un a  es ̀ 
i'in onnu. "Ii est maiheureux de ne pius posseder que des ruines, mais  e n'est pas ne pius rien posseder,
 'est retenir d'une main  e que i'autre donne."

A. Forester



De chaque «oui», Dada voit le «non» corrélati. Dada est oui-non : Un 
oiseau sur ses quatre pates, une échelle sans échelons, un carré sans 
angles. Dada comporte autant d'éléments positis que négatis.

Theo Van Doesburg, Qu'est-ce que Dada ?

Quand, en mars 1914, je réféchissais au projet d'un nouveau théâtre, voilà quelle était ma conviction : il
nous manque un théâtre de passions véritablement émouvantes, un théâtre expérimental au-delà des in-
térêts du jour. L'Europe a trouvé une nouvelle manière de peindre, de faire de la musique et de la poésie.
Une fusion de toutes les idées régénératrices, et non pas seulement celles du domaine de l'art. Seul le
théâtre est capable de former une nouvelle société. Il faut tout simplement animer les arrières-plans, les
couleurs, les mots et les sons d'une telle manière que, passant par l'inconscient, ils dévorent le quotidien
et toute sa misère.

Hugo BALL,n La Fuite hors du temps,n Journal 1913/1921



Alexis Forestier — Modules Dada

Quel a ete votre parcours avant le theatre . 

J’ai commence par faire des etudes d’architecture,n et me suis consacre simultanement a une recherche plus
essentiellement musicale. Cette voie m’a conduit a fonder les endimanches en 1985. Nous avons aussitot fait
partie integrante de la scene alternative punk des annees 80,n faisant regulierement les premieres parties de
Berurier Noir,n jusqu'en 1989. Ce papsage constitue un territoire originel d'afnites musicales evidemment,n mais
egalement politiques,n il est un arriere-plan qui sans doute determine encore certains gestes et choix de notre
travail de compagnie. L’architecture a parallelement compte dans ce parcours ; puis peu a peu la construction
de  dispositifs  et  machines,n  associee  a  la  recuperation  de  materiaux,n  s'est  repercutee  sur  mes  recherches
scenographiques. Paour en revenir aux endimanchés primitifs,n ce que nous avons explore m'apparait a posteriori
comme  une  jopeuse  et  mauvaise  farce,n  nous  apant  permis  de  detourner  avec  irreverence  les  musiques
traditionnelles et populaires auxquelles nous nous interessions. Nous avons trace notre sillon en menant une
experience inedite et  totalement marginale au sein  de la  scene alternative !  Dans le  prolongement de ces
premieres experiences sceniques,n j'ai egalement participe a quelques formations musicales,n toujours dans une
logique de detournement et de reappropriation d'un repertoire de chanson realiste et de musique populaire de
l'entre-deux-guerres. C'est alors que je me suis mis a composer des motifs musicaux assez simples et repetitifs a
partir de textes litteraires ou de courts poemes,n ce qui est encore le cas aujourd'hui. Je n'ai repris des etudes
d’ethnomusicologie,n a l’ecole des Hautes Études en Sciences Sociales,n qu'a la fn des annees 80. 

Comment en etes-vous arrive au theatre et a cette fascination pour les avant-gardes . 

Mon projet de recherche a l'EHESS portait sur « l’appropriation d’un genre populaire litteraire et musical dans le
theatre de Brecht. » Vaste projet que je n'ai pu mener a terme…
Je  n'etais  pas  outille  pour  un  travail  d'analpse  musicologique  par  exemple  —  ce  qui  m’aurait  permis  le
dechifrement de certaines partitions qui entraient dans le corpus en question — et ne pouvais m'en tenir qu'a
un  travail  d'approche  litreraire  concernant  la  presence  d'elements  de  culture  populaire  dans  l'oeuvre  de
Brecht….  Bref,n c’est a ce moment-ci,n au cœur de ces etudes,n que je me suis interesse aux relations qu’avaient
entretenu les avant-gardes avec les formes sceniques. Cette relation est presente a la fois dans les cenacles
expressionnistes,n mais egalement dans des mouvements plus anciens,n comme le Club des Hpdropathes ou le
Chat Noir. Tous ces arriere-plans m’ont fnalement conduit vers un premier travail qui etait une evocation de
l'emergence du mouvement dada - lequel me semblait etre au cœur de ces interrogations. Cela m’a amene a ce
spectacle — Cabaret  Voltaire —  qui  est  a  l’origine  de  notre  compagnie  actuelle.  Je  me  suis  eloigne
defnitivement du champ universitaire pour me livrer depuis a une recherche ininterrompue qui explore les
lisieres entre theatre et musique.

En quoi le « Cabaret Voltaire » se distinguait-t-il des « Modules Dada » . 

Si ce premier travail – initie il p a plus de 20 ans – et la piece actuelle sont forts diferents,n il p a neanmoins des
points  de  convergence  entre  eux,n  ne  serait-ce  qu'a  travers  les  textes  retenus  pour  le  nouveau  projet.  À
l’epoque,n il  s’agissait de se concentrer sur l’ecriture du journal d’Hugo Ball,n dont il  n’existait pas encore de
traduction. Il p avait tout au plus quelques extraits traduits en francais dans les ouvrages disponibles autant
qu'incontournables sur le mouvement dada. Je me suis livre a la traduction des six mois qui concernaient le
Cabaret Voltaire avec un ami. En cours de travail,n les editions du Rocher ont publie leur propre version integrale.
Nous avons cree la piece Cabaret Voltaire quelques mois apres.
Nous avons essape de traduire les multiples ramifcations du texte d'Hugo Ball par une ecriture scenique se
referant alors de maniere fort intuitive a des principes de simultaneite,n nous voulions rompre a tout prix avec
une certaine univocite de la representation. Nous posions la les premices d'une ecriture polpphonique,n ou les
composantes dissociees ne cessaient d'entrer en resonance ou en collision. Ce qui continue d'etre a la base de
notre travail.  Cette premiere tentative de polpphonie de corps,n de langues et de gestes s'est  poursuivie et
complexifee depuis au travers de nombreuses mises en scene. La piece commencait par une conference faite
dans une langue inventee,n ponctuee d'extraits du journal de Ball precedant l’ouverture du Cabaret Voltaire. Elle
tentait  de donner la mesure de ce qu'avaient ete les aspirations et les espoirs profonds d'Hugo Ball  avant
l'arrivee de la guerre et son exil en Suisse. 



Paouvez-vous nous expliquer pour quelle raison vous vous etes autant interesse a Hugo Ball . 

Hugo Ball occupe une place fort singuliere dans la  constellation dada ;  plus age que les autres membres du
groupe Zurichois,n sa presence au sein du mouvement ne constitue qu'un bref episode de sa vie,n alors meme que
ses compagnons n'en auront jamais fni avec le dadaisme,n quelles que soient les orientations donnees a leurs
vies ulterieures. Dada est peut-etre la reponse,n provisoire,n insufsante a la question que se pose Hugo Ball en
1914,n sur fond d'efondement du monde …: « Quelle est la chose dans laquelle je pourrais m'engager corps et
ame avec cette muliplicite d'interets que j'ai pour la beaute la vie,n le Monde et avec tout ma curiosite pour le
contraire .  » Il  avait par ailleurs,n  des 1913,n  une foi inebranlable dans le theatre et  sa capacite a former une
nouvelle societe. Contrairement aux autres dadaistes,n comme Huelsenbeck ou Tzara,n Hugo Ball ne s'immerge
dans le mouvement dada que pour en sortir immediatement. L'ecriture de son journal,n complexe,n fragmentaire,n
a la croisee de la philosophie,n de la recherche politique et de l'esthetique est entierement tendue vers cette
parenthese  existentielle.  Des  1913,n  il  me semble  avoir  pose quelques questions  essentielles  et  apporte  un
temoignage  sur  son  temps  dont  il  saisissait  les  contradictions  et  l'absurdite  avec  une  poignante  acuite,n
soulignant la dimension d'irreversibilite dans laquelle etait  entree la societe,n  l'alienation des formes de vie,n
l'europeocentrisme  et  le  logocentrisme.  Il  se  trouve  qu'une  partie  des  aspirations  qui  l'animaient  se  sont
efondrees avec le conlit mondial et l'ont eloigne peu a peu des potentialites dont il  eut ete heureux qu'il
puisse se saisir.  A l'horizon de cette  fuite  hors  du temps,n  il  p  a ce moment d'intensite que constituent  les
quelques mois d'ouverture du Cabaret Voltaire,n ponctues d'eclats et de dissonances.
Palus que nombre d'autres ouvrages apant une forte tendance a la mpstifcation,n le journal de Ball donne la
mesure de cette experience minoritaire,n voire mineure,n que constitue l'agitation dadaiste au regard d'un certain
poids de l'histoire.

Comment  avez-vous  adapte  Dada  pour  votre  spectacle  actuel,n  sans  tomber  dans  la  reconstitution
historique et en respectant la theatralite inherente aux textes dadaistes .

 
Il n'p a pas de theatralite inherente aux textes dadaistes d'une part ; les materiaux de ce collage sont tres
heterogenes – journal,n recits,n essais,n chroniques,n poemes,n temoignages et commentaires – formant une sorte
de theatre-document ; d'autre part il ne pourrait etre question de respecter quoi que ce soit concernant ce
domaine d'investigation qu'est le mouvement dada. Si a l’epoque de notre « Cabaret Voltaire »,n nous avons pu
glisser  par moments vers  la  reconstitution historique,n  nous nous situons aujourd'hui  dans une toute autre
logique ou approche qui se veut plus libre sur le plan de l'interpertation esthetique des contextes et domaines
evoques,n  s'autorisant  a  traverser  les  epoques ou a  jeter  des  ponts  sauvages  entre elles,n  faisant  entrer  en
collision la logique du discours avec les registes plastiques,n textuels et musicaux. 
Paar ailleurs nous nous sommes avant tout interesses aux arriere-plans politiques. 
Palus qu'une simple evocation du mouvement dada et de ses caracteristiques en terme d'invention poetique ou
plastique nous avons insiste sur l'aspect historique et deplope une toile de fond assez large qui se concentre
notamment  sur  les  theories  anarchistes  de  Paierre  Kropotkine,n  sur  la  presence  de  Lenine  a  Zurich  en  1916
preparant la revolution d'octobre et sur la revolte Spartakiste… une tentative de dire l'epaisseur historico-
politique dans laquelle a lieu cette fulgurance durable qu'est l'emergence de dada… 

Paourquoi « Modules Dada » . Paarce qu’il etait question de parier sur une multiplicite de sequences dont chacune
aurait  donne  une  certaine  tonalite  plastique,n  esthetique  ou  thematique.  Nous  avions  ainsi  rassemble  une
soixantaine de modules,n dont certains etaient de simples tableaux ou prenaient appui sur de courts fragments
de textes,n  etc… Nous avons  peu a  peu refrene cet  empilement  exponentiel  de  sequences  et  limite  notre
recherche a une vingtaine de modules articules et montes entre eux dans une dimension dramaturgiques et
chronologique. Simultanement nous avons tente d'introduire une dimension critique vis-a-vis des materiaux
presentes,n confnant parfois a une certaine logique negative,n essapant de retrouver ce caractere d'opposition
que dada generait contre lui-meme – qui est ce qu'il revele de « la modernite » comme le dit Henri lefebvre. 

La piece se decoupe alors en trois grands axes principaux precedes et entrecoupes de courtes scenes. 
« Kropotkine-Ball » se concentre sur la fgure de Hugo Ball exile a Zurich,n interroge la curiosite insatiable de
l'auteur  de  «  la  fuite  hors  du  temps  »  pour  les  theories  anarchistes  et  la  difculte  manifeste  que celui-ci
eprouvait a demeurer dans la sricte dimension de ses « etudes politico rationnelles » sans etre conduit a «
s'occuper de choses irrationnelles » ; c'est cette curieuse incarnation d'un paradoxe que l’on peut percevoir a
travers cet esprit tourmente,n malmene par les soubresauts de l'hitoire qu'est Hugo Ball,n… cette propension a
ne demeurer qu'un « romantique » peut-etre,n sous peine de soufrir d'une veritable « dissociation de l'etre ».



Une autre sequence importante se nomme « Lénine-Dada » et met en relation les hppotheses contradictoires
concernant la supposee ou averee rencontre entre Lenine et le groupe Zurichois. Le recit prend appui sur les
multiples speculations concernant cette rencontre historique,n en produisant et juxtaposant des « documents
paradoxaux…»  et quand bien meme Lenine serait entre au Cabaret Voltaire,n qu'aurait-il bien pu p voir…. Il
s'agit,n la encore,n de dempstifer ce moment de l'histoire,n etant donne le caractere plus ou moins insignifant de
cette rencontre,n quelle que fût son existence reelle.

La troisieme sequence,n intitulee « Spartacus-Dada »,n se penche sur les efets de croisements et de frottements
entre la revolution spartakiste de janvier 1919 et le groupe dada Berlinois tout de meme travaille par cette
agitation,n par « l'atmosphere de grand evenement qui plane sur la ville »,n et melant alors provocation politique,n
desir de destruction de la culture allemande sur fond de defaite spartakiste… dans ce contexte de potentialites
revolutionnaires il fût question pour les dadaistes de jouer une farce,n une vieille « metaphore orpheline » alors
meme  qu'allait  s'efondrer  les  chances  d'un  soulevement  a  plus  grande  echelle  et  que  se  proflait
ineluctablement un renforcement de la politique imperialiste pan-germanique.

Ces sequences sont entrecoupees de courts modules qui permettent de varier les angles de vue en evoquant
certaines  experiences  menees  a  Zurich  notamment  ;  tels  la  lecture  des  poeme  phonetique  d’Hugo  Ball,n
l'interpretation  muette  du  poeme  simultane  «  L'amiral  cherche  une  maison  a  louer  »  ou  de  la  Chronique
Zurichoise,n le traitement musical de textes de Walter Mehring comme Dadayama song,n Berliner tempo,n ou Dada
Prolog, Ebene de Richard Huelsenbeck,n Totentanz 1916 d'Hugo Ball,n Nacht im Kabarett d'Emmp Hennings,n etc…
la reprise de certaines « performances » comme La mécanique de l'âme de Raoul Haussman,n l'evocation du Club
dada,n la rencontre ratee avec Kurt Schwitters,n etc… 

La seconde partie de la piece,n construite comme un epilogue,n nous entraine vers quelques heritages inattendus
et se termine notamment avec la presence de Henri Lefebvre. Dans sa critique de la vie quotidienne,n Lefebvre en
appelait  a  «  Changer  la  vie  »,n  alors  meme  qu'il  reconnaissait  comme  un  demi-échec «  la  transformation
revolutionnaire a l'echelle mondiale,n (…s la transformation de la vie elle-meme » ; ce dont dada,n « au seuil de la
modernite » avait ete l'impitopable temoin.

D'apres un entretien au Theatre Vidp-Lausanne avec Florent Mottier.


